
MOUVEMENTS POLITIQUES ET SOCIAUX 
DE LA PENINSULE BALKANIQUE DANS 
LA SECONDE MOITIE DU Xl-e SIE.CLE 

Dans la seconde moitie du XI-e siede, l'Empire by:z:antin est 
domine par deux phenomenes: des luttes politiques interieures ~t 
exterieures pour maintenir l'Empire (ou seulement I' empereur) et 
des mouvements sociaux iinterieurs, qui ne portent pas atteinte a 
I'universalite de l'Empire mais empietent sur Ies principes de gou„ 
vernement. 

Les luttes interieurs sont livrees pour assurer la possess!o!! du 
treme imperial; Ies luttes exterieures tendent ă la violation de l'in­
tegri.te territoriale de l'E:mpire. Les autres mouvements ont â leur 
base des querelles religieuses ou des charges fiscales excessives. 

I. 

La succession au trâne byzantin revet toutes Ies formes possf„ 
bles mais aucune ne possede un caractere de stabilite. Nous nous 
referons, en premier lieu, au principe de l'heredite, puis ă celui 
de l''election, qtiii ne sont pas trop respectes. C'est plutât la puis­
sance de celui qui COllvoite le trâne qui compte. Le XI-e siecle 
specialement montre beaocoup de variations, apres la mort de Ba„ 
sile II Bulgaroctone. Ainsi Zoe, fille de Constantin, le frere et le 
successeur de Basile, âgee de 53 ans, regne et epouse successive­
ment Romain III Argyre. Mi{'.hel IV le Paphlagonien et Constan­
tin IX Monomaque, qui lui survecut 1 • li faut aussi ajouter quel-

1 li faut encore ajouter a ceux-la Michel V le Calaphate (1041-1042), 
fils adoptif de Zoe, qui, voulant la detroner, eut Les yeux creves devant le 
peuple. Cf. N. I org a, Histoire de la vie byrantine, Empire et civilisation, 
11, Bucarest, 1934, p. 210. 
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ques favoris ă. ces derniers. Par consequent, le trone imptdal de· 
pendait des bonnes grâc;es des heritieres legitimes et de l'appui 
des adulateurs. Une femme, Theodora, soeur de Zoe, succede ă. 
Monomaque. II est evident qu'apres tant de dominations reminines 
Ies affaires de l'Empire ne pouvaient etre florissantes. Une reac· 
tion devait s'ensuivre. Et elle ne tarda pas. Apres le court passage 
de Michel VI Stratiotikos ( 1056-1057). par un coup d'etat, le 
trone, fut donne a Isaac Comnene 1, qui, quoiqu'il eut provoquee 
la joie generale dans la cite protegee de Dieu, se hâta cependant 
d'abdiquer ă la fois ă. cause de certaines defait~s pres du Danube 
mais aussi parce que les luttes civiles de Constantinople, qui le 
contrariaient beaucoup, ne s'apaisaient pas. Son successeur fut Con· 
stantin X Doucas. Celui.ci reussit ă. pacifier Ies citoyens et l'armee, 
mais commit une faute en congediant Ies troupes revoltees, ce qui 
amena l'affaiblissement de la defense de l'Empire. Romain IV Dia. 
gene, un bon guerrier, lui succeda mais finit pal' tomber entre Ies 
maias du Sultan Alp Arslan apres le desastre de Mantzikert 2• Mi· 
chel VII Doucas fut nommt ensuite empereur ma.i.s ii fut detrone 
par Ies inti:igues de sa femme, Marie, qui, par une revolution de 
palais, fit nommer .â sa place Nicephore III Botan;ate, devenu 
J' epoux de J'imperatrice rebelle. Le plus illustre general de celui·Ci 
etait le jeune Alexis Comnene 3• 

A la cour on cherchait ă saper le credit âAlexis aupres I' em· 
pereur. Les chefs de l'intrigue etaient deux hommes de confiance: 
Germain et Borile. Si leurs plans avaient reussi, ii est certain que 
la familie des Camnenes aurait eu un autre sort. Mais Alexis en 
fut informe et y echappa en s' enfoyant avec I' armee sous ses or· 
dres ·a. Tzouroulon. Les plus illustres hommes d'etat se joignirent 
ă. lui. Parmi ceux·ci an peut citer: Jean Doucas le Cesar et Georges 
Paleologue, qui etait aussi un general eprouve qu~que jeune. Ils 

1. Cf. O. S c h I u mb e r g e r, l' epopee byzantine. a la fin du dixieme 
siecle, Jll. J..,es Porphyrogenetes Zoe et Theodora, Paris 1905, pp. 100--171. 
C h. Di eh I, Figures byzantines, 1-e serie, Paris 1925, pp. 245-316, C h. 
Di eh I et O. Mart; ai s, Le Monde Oriental de 395 a 1081, dans 
Histoire du moyen-dge, 111, col. OLotz, Paris 1936, pp. 532-553; I org a, 
ouvr. cit., pp. 208---213. 

2 A son retour ii fut repousse et Ies Constan'tinopolital'.ns lui creverent 
leş y.eux. I o r g a, ouvr. cit., pp. 223 et 225. 

a N. I o r g a, ·The Byzantine Empire, London 1907, pp. 122-130; 
Ed. Foord, ,The Byzantine Empire, the rearguard of european civilization, 
London 1911, pp. 316-330. 
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travaillaient tous pour Irene Doucas, -niece du Ciesar. L' empereur, 
malgre Ies insistances des ministres, qui lui conseillaient de ne pas 
abdiquer, se retira cependant au monastere de P.eribleptae, la veille 
de Pâques ( 1081 ) , laissant la place libre au nouveau pretendant 1, 

Alexis vint avec sort armee assieger la capitale, mais elle capitula 
sans resistance, probablement par une trahison 2• Mais â. quel fait 
la victorie d'Alexis est~elle due? D'apres la fac;on dont Ies evene­
ments se sont derouJ.ts nous pouvons suiivre le developpement d'une 
intrigue byzantine dans un moment critique. L'imperatrice Marie 
avait un fils, Constantin, de son pcemier mari. Botaniate ne l'avait 
pas accepte comme successeur, lui preferant Nic~phore Synadene 3• 

Cela ne convenait pas â. l'imperatrice Marie qui, recherchant l'ap­
pui des Comnenes, leur denonc;a le complot trame contre eux. Elle 
pensait que Ies Comnenes aideraient Constantin. â faire valoir ses 
droits. Mais son plan ne lui reussit pas. 

Avant que ces evenements eussent lieu un autre general. Ni­
cephore Melissene, parent d'Alexis 4, s"ttait revolte en Asie et 
s'etait dirige vers la capitale ( 1079), car ii avait ete nomme ,,ba­
sileus" par Ies troupes imperiales qui s'y trouvaient. Alexis, charge 
par Botaniate de l'arreter, avait refuse de partir 5• Ensuite, tandis 
que lui-meme s'ennuyait â Tzourulon, Melissene etait arrive au 
promontoire Damalis. Vaiei quel etait pour Alex;s Ie rival le plus 
â. craindre au moment de l'abdication de l'empereur Nicephore Bo­
taniate. Cependant, ii n'osa pas traverser la mer, quoique Ies cir-

1 Ann e Co m nene, Alexias, ed. Bonn, 1839-1878, 12 p. 132; 
W. H. W ad d i n g to n, Nicephore Melissene, pretendant au. trone de By­
zan.ce, dans la Revue Numismatique, nouv. serie, t. VIII, 1863, p. 393; C. 
Paparrigopoulos, 'lo::rtop(a 'tOU 'EA'A.lJVtXOU eOvoor. ci'lt~ 'tW\I cipzatotdtwv 
xpov<ilv 11ezpt twv vewtepwv, voi. IV, Athenes 1874, p. 444; O. F. Hertz b erg, 
Geschich•e des byzanUnischen und des osmanichen Reiches, d a ns O n k e n 

- Allgemeine4<leschichte, Berlin 1883, p. 263; I org a, Vie byzantine, li, 
pp. 225-226. 

2 F. C ha 1 an don, Essai sur le regne d'Alexis C.omnene, Paris 1900, 
pp. 44, 45, 48, 49. 

s A n ne C o m n e ne, li, 2, pp. 86-87. 
4 11 avait epouse Eu'doxie Comnene, niece de l'empereur Isaac I Com­

nene; cf, W a d d i n g to n, ouvr. cit., p. 395. 
5 W a d d i n g t o n, ouvr. cit., pp. 39~97 „les courtisans attribue.­

rent sa defaite a une entente avec Melissene, qui etait son beau-frere". En 
1080, Melissene considerait la partie gagnee. Ses monna·es, frappees a cette 

epoque, portent la legende suivante: a. M.P. [0.f.]; r. [KE. BOH0EI] 
HIKHll>OPg ~ECIIOTH. Tg. MEAICHNg. Id„ ibid„ pp. 393, 400. 
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cqnstances demandassent une action precipitee. Se rendant compte 
que la situation etait critique, Melissene proposa a Alexis de par­
tager l' eJD.IPire: ii gar.dera.it I' Asie et Alexis I' Europe 1• Grâce â sa 
diplomatie, Alexis parvint a ecarter un confHt arme. II etait d'ail­
leurs maitre de la viile et avait pour lui la plus grande partie de 
l'armee2

, grâceâ laquelle ii pouvait s'assurer Ies ilnsignes imperiauxs. 
Cependant, ii se r:endait compte que seule !'unite de l'Empire lui 
assuraÎ>t la force et le .droilt. Neanmoins, ne pouvant encore opposer 
une resistance rapide et ouverte, ii eut recours a la resistanc.e pas­
sive. li ne repondit pas aux propositions de Melissene et attendit la 
suite des evenements. II ne lui offrit que le titre de Cesar et le theme 
de Thessalonique comme apanage, avec I' espoir de revenir sur sa 
promesse. Apres la prise de Constantinople, l'armee d'Alexis s'etait 
dispersee et s'addonait au pillage. Si, au moins a ce moment-la, 
Melissene avait ose abandonner sa reserve e:t ne plus temporiser, ii 
aurait change le cours des evenements et cela parceque Nicephore 
Paleologue, le pere de Georges, ,n' avait pas encore pass~ du cote 
d'Alexis. En fin de compte îl fut oblige d'accepter Ies conditions 
qu' Alexis lui avait imposees 4• Le nouvel elu arreta le pillage des 
arm~es li. 11 se fit ensuite couronner „basileus", lui d'abord, sa 
femme Irene quelques jours plus tard 6 • 

1 C ha 1 an do ,n, ou.vr. cit., p. 47; Waddington, ouvr. cit., p. 398. 
2 Georges PaleolQgue avaJit attire dans le parti d' Alexis toute la flotte 

qu'il commandai,t, cf. Hertzberg, ouvr. cit., p. 262. 
a D tJ C a n g e, Historia byzantina duplici commentatio illustrata, I, 

Familiae byzantinae, Paris 1686, p. 175: „Al-exius purpuram induit a Christi 
1081, ind. IV, Aprilis 1, feria quinta majoris Hebdomadae; vir bellica laude 
clarissimus, seci ab fraudes ac perfidias non mediocriter a scriptoribus la­
tinis infamatus". 

' R"ien que huit jours apres le couronnement d'Alexis, Mel,\,:·.~ne rece­
vait le titre et l'apanage promis, ce qui arreta toure resistance de sa part, 
cf. A n ne C om ne n e, 111, 4, p. 147; Z o na r a s, ed. Bonn, XVlll, 
21, p. 732 : 11:avu1tepae~aatoi;. W ad din g ton, ouvr. cit., p. 399. 

li An n e Co m ne ne, III, 2, p. 138-139. Ces pillages eurent un 
grand retentissement en Occident; cf. J e an B apt i s te E g n a c e, Sum­
maire de chroniques.„ faict premierement en la langues latine par venerable 
et discrete personne j. 8. Egnace, Venicien et tra.nslate· de la diete langue 
latine en langaige francoys, par maJstre Geofroy Tory de Bourges, Paris 
1529, f. LVI v-o, dit qu'Alexis entra dans la ville „comme s'il eut ete ennemy, 
La pi'lla toute en faisant inestimable maniere d'opprobre a tous Ies habi­
tants"; cf. aussi I org a, Vie byzantine, Il, 226. 

6 An ne Co m n e ne, III, 23, pp. 138-141, dit que le couronnement 
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Tout ce mouvemeint ne partait pas seulement d'Alexis mais 
etait dii en grande partie a sa mere, Anne Dalassene, qui desi­
rait gouvemer â tout prix. A son abdication, Isaac avait off ert la 
couronne â son mari, Jea,n le Curopalate, qui etait le frere de l'em­
pereur. Mais ii se hâta de la refuser pour la faire passer dans la 
familie Doucas. A cause de cela, Anne haissait toute la famille 
Doucas. Elle obligea meme son fils â rompre ses relations avec 
sa femme, Irene, niece du Cesar Jean Doucas 1, a l'aide duquel 
elle avait eu recours taint de fois. De fait Alexis etait sous la·· tu­
telle de sa mere. 11 s'etait fait couronner empereur, il avait gagne 
la confiance de 5es sujets mais ii n'osait pas faire couronner sa 
femme, parce qu'·Anne Dalassene n'aimait pas sa bru 2 , Si la fa­
mille des Doucas ne l'avait pas oblige 3, Alexis aurait peut-etre 
perdu son puissant appui. Une nouvelle revolution aurait pu avoir 
lieu dans la capitale. Cepend~nt Irene n' etait imperatrice que de 
nom. Pour illustrer l'autorite dont jouissait Anne Dalassene, en 
vertu d'un decret promulgue par Alexis et conserve par sa fille -
qui cherchait toutefois â attenuer le plus possible son importance 
- eUe exerc;ait Ies pleins pouvrors dans l'Empire 4 • Pour la justi­
fication de cet acte on pourrait invoquer le fait que !' empere<.!r 
etait souvent oblige de partir en expedition et qu'il avait besoin 
d'une persqnne de confiance a l'interieur. Mais cette personne 
n'etant pas sa femme, il n'-est pas difficile de deviner le motif qui 

de sa mere eut Lieu sept jou·rs plus tard. Elle nie cependant que l'empereur 
ait eu l'intention, a l'instigation d' Anne Delassene, de se separer d'elle. 

1 Elle et.ait la fille d' Andronic, le fi!S ame du Cesar. Anne Comnene, 
pp. 144--145. 

2 P a p a r r i g o p o u I o s, ouvr. cit„ p. 445. Georges Paleologue aussi 
avait ordonne a ses marins d'acclamer fimperatrice Irene. 

3 Ct. I o r g a, Byzantine Empire, p. 137. 

4 Ann e Co m ne ·n'e, III, 6, pp. 157-160. C h a I a n don, ouvr. 
cit„ pp. 25, 57, 272, Le sceau d'Anne Dalassene a ete conserve: 0(EOTO]­
KE BOH0EI TH CH AOîAH ANNH KOîPOilAAATIGH TH AAAAC­
CHNH. Ct.:a. S c h I u mb erg e r, Sigitlographie de d' Empire byzantin, Paris 
1884, p. 650. L'editeur ajoute: „C'est la le sceau de la fameuse Anne Da­
lassene, temme du curopalate Jean Cornnene qui, par son energie virile, 
prepare la grandeur fu ture de ses fils Ale.Xlis et .Isaac Comnene". Sur un 
autre „lorsqu'eHe fut regent.e apres l'avenement de son fils, pendant que 
celui-ci etait occupe a combattre sur Ies frontieres Ies ennemis de l'Empire": 
K[îPI]E B[OH]0[EI] ANNH A' TH AAAACCHNH TH MHTPI TOT 
BACIAE!J:E; id„ ibid. 
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aura guide son geste. Lorsque, plus tard, Anne Dalassene passera 
au second plan et, abandonnee par ses fideles, tombera meme en 
disgrâce aupres de I'empereur, Irene semble a peine l'avoir rem­
place.e. L'empereur la soup<;onnait cependant meme alors, car ii vo­
yait bien qu'elle s'opposait a sa volonte en ce qui cancernait le 
choix d'un succ.esseur. Sa mefiance alla si loin qu'il jugea prudent 
de l'emmener avec lui1, chaque fois qu'il devait quitter la capitale. 
Anne Porphyrogenete laisse entendre que sa femme l'accompagnait 
de bon gre, surtout lorsque l'empereur etait souffrant.1 II ressort 
cependant clairement de son texte lui-meme que cela n'etait pas le 
vrai motif. 

En effet, le trone d' Alexis, attaque par toutes sortes d' enne­
mis, menace par tant de revoltes, fot ebranle par une tentative 
tramee dans le palais meme. Irene n'y Hait pour rien. En fevrier 
1094, alors qu,'il se dirigait contre Vlkan a Liplyan, ii decouvrit 
un nouveau complot. C' etait I' oeuvre des plus remarquables per­
sonnalites de l'Empire, ainsi que- Michel Taronite, l' ex-imperatri'ce 
Marie, Nicephore Digene, protosebaste et premier tresoriei:-, Ce:­
caumene Katakalon 2 et d'autres senateurs et generaux. Digene 
et Katakalon eurent Ies yeux creves. Leur pla(Yl n' avait pas reussi, 
mais l'imperatrice en fut dicreditee. Cependant ii fot prouve que 
Ies supc;ons de l'empereur ·n'etaient pas sans fondement. Plus tard, 
lorsqu' Alexis se trouva sur sqn lit de mort et desirait que son fils 
Jean lui succedât, Irene, d'accord avec sa fille Anne et son gendre, 
Bryenne, chercha par tous Ies moyens a assurer la succession ă 

ce dernier 3• Mai cette tentative aussi echoua: Irene reconnut en 
son fils le nouvel empereur impose par Alexis et se retira dans un 
monastere. Ma;s Anne voua tout le reste de sa vie une haine 
acharnee â SO!ll frere Jean. 

* 
Parallelement ă ces mouvements qui s'apaisaient des que l'un 

des rivaux revetait la pourpre, ii s'en manifeste d'autres qui, fre-

1 C h a I .a n d o n, Alexis Comnene, p. 274. 
2 Sur lui cf. N. Bănescu, Un duc byzantin au Xl-e siecle: Kata­

kafon Kekaumenos, dans Ac. Roum., Bufi. de fa secti.on hist., XI (1924) 
pp. 25-36; pour la conjuration v. p. 36. 

s N ic~ ta s C h o ni a te, De fohanne Comneno (ed. Bonn) 2, · pp. 
8-12. 
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quement repetes et creant une insecurite continuelle, ruinaient l' au­
torite imperiale. 

Les Bulgares furent Ies premiers qui attaquerent I'Empire sans 
reussir a porter atteinte â son integrite. Apres 1014-1019, la Bul­
garie n'est c~sideree que comme assujettie â la puissance byzan­
tine, contre laquelle se manifestent quelques revoltes infructueuses. 
L'une est dµe â Pierre Delianos ( 1040) dans la zone Belgrade­
Nich-Skoplje 1, l'autre â Georges Voiteh (1072-1073) qui, uni 
aux Petchenegues et constituant deux armees pour pouvoir agir 
dans deux zones differentes, fut vaincu par Ies Byzantins â Kas­
toria et pres de Paonia. Une troisieme insurrection peu connue 
fot celle de Leka et Dobromir, dans la region Philippopoli-Sofia. 
Elle fut •tcrasee par le general Alexis Comnene ( 1080) 2• 

D'autre part, l'histoire des insurrecti001s de l'epoque se con­
fond avec les troubles religieux locaux et les tentatives serbes 
d'independance. Cela d'autant plus qu'il n'y avait pas encore de li­
mite ethnographique precise_entre Ies elements de chaque nation. 
Nous .devons considerer plutot comme insurrections locales et non 
nationales Ies mouvements qui eurent lieu a Silistrie, Sofia, Nich, 
Skoplje ou Prizrend. 

Des mouvement.s important.s et qui se placent â !'origine de 
leur etat sont ·ceux des Serb~. En 1057 le conflit etait devenu ine­
vitable surtout entre la Serbie Maritime et Byzance, car cette annee­
lâ, le stratege grec de Bari avait envoyt â Constantinople la femme 
du roi Krechimir qui avait ete f aite prisonniere. V ~rs 1073 Ies 
Serbes etaient en pleine revolte, Ies uns sous la direction de Michel. 
qu'on considerait roi, Ies autres sous Ies Venitiens. Les Croates 
avaient promis au doge Dominique Selvo de ne pas recevoir Ies 

1 C. j i re l: e k, Geschichte der Serben, I, Gotha 1912, p. 232; I org a, 
Vie byzantine, II, 211, 212. 

2 W'. N. ZI a tars k i, O.eschichte der Bulgaren, I, dans Bu'.garische 
Bibliothek, V, Leipzig 1918, p. 87~9. L'insurec1fon des cit~s danubiennes 
a laqueLle le Vestarque Nestor avait pris part, est dassee par Zlatarski 
parmi Ies insurrections bulgares, et Nestor lui-meme est considere comme 
bulgare (p. 88). Cependant ii est certain que ces cites n'etaient pas bulgares. 
Noos Ies svpposons bynntines et, en consequence, nous ne pouvons pre­
sumer une pa:reille insurrection; on peut encore croire que leurs elements · 
constitutifs n'etaient pas uniquement bulgares, etant donne que Ies mouve­
ments c.aracteristiques des Butgares en ce temps se ma,nifestent non pas au 
Nord ele Balkans, mais dans d'autres regions, tout-a-fa.it differentes. 
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Normands dans leur pays 1• En •echange, en 1076, leur chef Zvo­
nimir, fot couronne roi. 2 

Vers l'est l'insurrection continuait. Bodin, le fils de Michel 
fut appele par Ies Serbes de cette region, et proclame empereur -
~aaLA.eiii; Bou>.1ci.pw11_-, a Prizrend, d'OU. ii se dirigea vers le nord de 
1' Albanie. En meme temps un seigneur, Petrillo, fot proclame jou­
pan. Lorsque l'armee byzantine se prepara a marcher cantre eux, 
Bodin se retitra vers Nich, et Petrillo en Macedoine 3• Plus tard 
Bodin fut pris â Taonion et conduit â Constantinople d'ou ii fut 
dirige comme prisonnier en Asie. Mais â Antioche quelques mar­
chands venitiens, de connirvence avec son pere, le sauverent 4 • En 
1080, ii epousa jaquinte, la fille d'Argyros, patrke de Bari. En­
suite ii est probable qu'il regna avec son pere jusqu'â la mort de ce 
dernier ( 1082 ?) juste au moment ou Bohemond prenait l'offensive 
en Grece 11 • 11 voulait â tout prix agrandir son patrimoin.e. C'est 
pour cela qu'il rompit ses relations avec Byzance et attaqua sans 
cesse ses themes. li tua le fils de Radoslav, son oncle, et ~· em­
para de son httitage. Cepenclant ii semble qu'en assiegeant Du­
razzo pour la seconde fois, ii tomba de nouveau entre Ies mains 
de Jean Doucas - et quoiqu'il put etre delivre, son autorite s'a­
faiblitJ considerableme:it 6• 

1 O. L. F. T a f e I et O. L. T h om a s, Urkunden zur aelteren Han­
dels- und Staatsgeschichte der Republik Venedig, dans Fontes Rerum Aus­
triacarum, sect. li, Diplomaf(N/a et acta, voi. XII, Vienne 1856, pp. 41-43. 

2 A. F'. Of ro re r, Byzanfinisch.e Geschichten, li, ed. Weiss, Graz 
1874, p. 236. La courronne lui fut cerendant accordee par le pape Gr~goire 
VII; cf. N. I o r g a, Serbes, Bulgares et Roumains dans la peninsule bal­
canique au moyen-4ge, dans Ac. Roum„ Buttetin de la section h:~torique, 
III, 1915, p. 213. 

s J i rece k, ouvr. cit., p. 225; C h a la n do n. ouvr. cit .• p. 8. n. 1. 
4 Ce drene, (ed. Bonn), II, 718; J ir e ce k, ouvr. cit„ pp. 225--226. 
11 Je tiens a rappeler ici que, en ce qui concerne la chronologie des 

~v~nements, je n'ai suivi que fort rarement Ies dates Hablis par E d. de 
Mur a I t, Essai de chroro.ologie byzantine - 1057-1'453, I, Bâle-Geneve­
St. Petersbourg 1871 - qu'on connaît le plus chez nous, mai plutot, autant 
qu'il m'a ete possible, je me suis appuye sur Ies dates donnees par la 
critique la plus recente. 

e J i r e ce k, Geschkhte der Serben, I, 258, „die Geschichte dieser 
zweiten Gefangenschaft des Bodin ist nicht 'bekanint"; cependant l'on sait 
que „seine Autoritat nach der Freilassung zu sinken begann". Mauro Orbini 
Raguseo, ll regni de gli Slavi, hoggi corrotamente detti Schia11onni, Presaro 
1601, p. 232: „questo Bodino.„ · usurpo il·nome imperi::IJe'' - cf. I org a, 
Vie byzantine, li, pp. 216-7. 
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Parallelement â cette decadence, d'autres j.nsurrections popu­
laires aboutirent â la proclamation, comme princes des Serbes, de 
Vlkan et Marko a Rassa ( 1090) 1 • L'annee suivante une nouvelle 
revolte generale serbe eut lieu. Les Serbes profi:terent du fait que 
Jean Doucas avait ·He envoye avec la flotte de Durazzo contre Za­
chas en Asie. Sa place fut occupee par Jean Comnene. L'empereur 
etait entrave aussi pas l'insurrection de Gabras a Philippopoli. En 
1093, Vlkan avan~a jusqu'a Liplijan, mais demanda la paix lorsque 
l'empereur arriva a Skoplje. II ·ne la respecta cependant pas, battit 
Jean Comnene., le rejeta sur Constantinople et occupa Vrania. En 
fevrier 109i, I' empereur prepara une · nouvelle expedition cootre lui 
a Liplijan; ii fut cependant empeche de s'y rendre par une nou­
velle conjuration des hauts dignitaires. Miais Vlkan eut peur et re­
demanda la paix, ii don..-ia com:me otages ses propres neveux Uroch 
et Etienne. Alexis accepta de faire la paix, car a ce moment meme 
une nouvelle invasion de Cumans l' obligeait a retourner a Constanti­
nople pour y preparer la resistance. Plus tard Bodin „Sclavorum 
rex". attaqua Ies Croises a Skoutari, et en 1106, Vlkan essaya de 
nouveau une insurrection libtratrke contre Jean Comnene. Alexis se 
dirigeant contre lui arriva ă Strumitza, mais la guerre fot suspen.du~ 
car Vlkan s'empressa de livrer des nouveaux otages. Apres cette 
date la tranquillite revient. II ne reste plus en Serbie que deux jou­
pans importants, Vlkan et Uroch 2 • 

• 
Les Normands d'ltalie sont cependant ceux qui ont provoque 

Ies plus tm.portantes insurrections. Byzance en a reellement souf­
fert. 

1 j i r e l: e k, ouvr. cit., pp. 235-238. I o r g a, Byzantine Empire, 
pp. 124-5 identifie Constantin, fls de Michel, suroomme Bodin, avec celui 
qui porta le nom de Pierre CQmme ernpereur des Bulgares, cf. aussi I o r g a, 
Vie byzantine, li, 16; Pe t ro f f, le Prince Constantin Bodin, dans „Hom­
mage Lamansky", St. Petersbourg 1883, l'ident'fie avec Vlkan, mais Chalan­
don, Alexis, pp. 142-5 (discussion de l'article de Petroff) trouve qu'il s'agit 
de deux personnes d fferentes. je putage la meme opinion car a cette date, 
Ies invastons des Petchenegues dans l'Empire deveqaient de plus en plus 
frequentes et Bodin qui profitait tou}ours de p3reils mouvements n'apparaît . 
plus. So11 autorite commenoe, au contraire, a faiblir et Vlkan passe au 
premier plan. 

2 Jls ecraserent Ies autres pretendants a Morafa; Vlkan refoula Coc­
ciaparus, et Groubecha mourut a AntivarL Tous etaient des pretendants 
dans differentes reg:ons de la Serbie. 
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L'Italie etait encore troublee par la lutte entre Ies successeurs 
legitimes du conquerant Humphroy et l'envahisseur Robert Guiscard 
qui Ies avait depossedes. Celui-ci etait ·certain de pouvoitr pa­
cifier Ies nouveaux etats normands et c'est pourquoi des 1060 ii 
commenc;a ă lutter contre les Grecs d'ltahe, qui peu a peu furent 
chass~s. II songea ensu!ite ă passer sur la cote occidentale de la 
peninsule byzantine. Gest dans ce but qu'il commenc;a la campagne 
de 1066. D'un cote et de l'autre de la mer Ies Grecs et Ies Nor­
mands luttaient par intermittences, car ils n'avaient pas un motif 
serieux de guerre. Cependant lorsqu'Alexis Comnene fut proclame 
empereur, Cqnstantin, le gendre de Robert Guiscard, f4t depossede 
de son droit. II avait deja ete depossede une fois par Nicephore 
Botaniate 1• Robert voulait defendre la couronne imperiale reservee . 
ă sa fille. 

En eff et, un mois ă peine apres son accession au trone, Alexis 
fut oblige de commencer la campagne contre Ies Normands 2• Ro­
bert partit lui aussi en Illyrie, accompagne par son fils Bohemond, 
pour harceler la population des frontieres de l'Empire. 

L'empereur sentait la situation critique, surtout parcequ'il 
ne possedait pas une flotte puissante. C' est pourquoi il chercha 
I' alliance de Venise, qu' ii obtient en comblant de privileges la Cite 
de Saint Marc 3 • Ensuite, Ies Nonnands ·ttant Ies allies du Pape. 
Alexis profita de la lutte entre celui-ci et Henri-IV d' Allemagne, 

1 D'autre part le mariage ava.it eu li.eu apres de longues insistances, 
cf. B. L e i b, Rome, Kiev et · Byzance a la fin du Xl-e siecle, Paris 1924, 
pp. 171-174. En 1081, Robert Guiscard avait envoye le comte Raoul chez 
Alexis, encore grand Domestique, pour l'attirer dans son parti et te decider 
a se battre contre l'usurpateur, Nicephor'e Botan:ate. En route, le comte 
apprH qu'entre temps Alexis av-ait ete nomme empereur, ce qui .renciait son 
ambassade inutile; cf. Ann e Co m n ~ne, I, 15, p. 72. F. C ha I a,n don, 
Histoire de la do.mination normande eA. Ualie et en Sicile, I, Paris 1907, 
p. 266, .n. 1; id. Alexis, p. 62 et n. 1: L e b e a u, Histoire du Bas-Empire, 
(ed. Brosset), XV, Pa,ris, p. a4; j. Arm i n g aud, Venise et le Bas­
Empire, Histoire des relations de Venise avec le 1Bas-Empire depuis la 
fondation de la Republique jusqu'ti la prise de Constantinople ~ Xlll-e 
siecle, dans Archives des missions scientifiques et litteraires, li-e serie, 
t. V, 1867, Paris, pp. 358----J59. 

2 G. f. He r t z b e r g, Oeschichte Oriechenlands, QQtha 1876, I, 350. 

s A r m i n g au d, ouvr. cit., p. 365; W. Heyd, Histoire du commerce 
du Levant au M.oyen-Age, traducfion fu.rcy-Renaud, I, Leipzig 1885, pp. 
116-117. 
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en affaiblissant sa resistance en ltalie et en aidant de son or 
l'~mpereur allemand 1• 

Les Normands chercherent d'abord â s'assurer une base sure 
d'operations en conquerant Ies cites albanaises d' Avlona et de Du­
razzo. Georges Paleologue remplac;a le commandant de cette der­
niere citt, qui essaya de resister. Toutefois Ies armees normandes 
prirent l'offe.nsive et Kastoria tomba entre leurs ma;ns. L'expe­
dition d'Alexi1~ du 18 oct. 1081 ayant pour but la levee du siege 
de Durazzo, fut desastreuse. C' est lâ que moururent Ies generaux 
Nicephore Paleologue, Constantin Porphyrogenete, frere de Michel 
VII et Nicephore Synadene. L'empereur fut contraint non seulement 
de battre en retraite maii.s de prendre lHfteralement la foite 2• Le 
desastre ·Hait du en partie au joupan Bodin qui,. tout en etant dans 
le camp imperial. refusa de prendre part au combat. Les vainquers 
avaient ~conquis tous Ies environs et se preparaient â poursuivre 
I' empereur en fu;te. Celui-ci eut recours â un autre expedient. Abe­
lard, le' fils d'Humphroy, s'etai.t refugie â Constantinople, lorsque 
Robert avait usurpe ses droits. L'empereur l'envoya en ltalie, lui et 
son frere Hermann, afin qu'ils suscitassent des troubles et des re­
voltes. Robert ainsi fut oblige de lais~er Bohemond en Albanie 
pour retourner pacifier l'Italie. Mais le 21 f.~vri1er 1082, Durazzo 
tomba. Cela etait du ă la trahison et au manque de vivres. 

Apres avoir refait son armee, en mars, Alexis chercha â de­
fendre lan;nna mais ii fut vaincu et oblige de s'enfuir jusqu'au Var­
dar, ou ii leva de nouvelles troupes. Ochride etait restee sous le 
commandement de Pacourien. En cherchant â regagner ses posi­
tions, Alexis fut de nouveau battu â Arta et la marche en avant de 
Bohemond etait inevitable, parce que les cites grecques ne resistaient 
meme plus. Quelques temps apres la bataille de Larissa ( 1083), 
ayant subi une defaite, le sort de Bohemond paraissait incer_tain mais 
ii se retira tranquillemenrt â Kastoria 3 • Pierre d'Aulps occupa Ies 
deux Polobos, Raoul de Pontoise prit Skoplje 4 et Bohemond Veria, 
Servia, Vodena, Moglena, cantonna pendant trois mois ses troupes 

1 Leib, ouvr. cit„ p. 18 et n. 2; C ha I an don, Alexis, p. 69. 
2 K. S c h w a r t z, Die Feldziige Robert Guiscards gegen das byzan­

tinische Reich, nnch der Quetten dargestellt, dans Futdauer Gimnasialpro­
gram, Fulda 1854, p. 24. 

3 Ann e Co m nene, V. 5, p. 244; H. Hagen ma y e r, Pder 
der Eremite, ein kritische Beitrag zur Geschichte des ersten Kreuzzuges, 
Leipzig 1879, p. 312, n. b. 

"' S c h w a r t z, ouvr. cit. pp. 33---4. 
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â Aspra Ecdesia, prit Pelagonia, Tzibiscon et Trikala et envoya 
des troupes assieger de nouveau Lariissa, oii ii voulait passet l'hiver 1. 

L'Empire semblait s'effondrer avec une rapidite etonnante. 
L'habilite d' Alexis le tira cette fois aussi d'embarras. B,ohemond 

n'avait pas paye ses troupes depuis longtemps et etait a court d'ar­
gent. L'empereur attira alors â lui quelques chefs normands qui, â 
son instigation, obligerent Ies soldats a reclamer leur solde. Bohe­
mond se vit oblige de confier son armee a quelques generaux et 
de partir lui-meme en !talie pour chercher de l'argent; Pacourien 
attaqua le premier Ies Normands prives de leur chef. en occupant 
Moglena, et l'empereur, avec une armee refaite a Constantinople et 
une aide de 7000 hommes e.,voyes par Soli.man, occupa Kastoria 
(oct. ou nov. 1083). Sa marche en avant fot soutenue par la 
flotte venitienne qui s'empara de Durazzo. Les Normands etaient 
aussi pris entre deux feux. La victoire des Byzantins se~blait as­
suree, car plus tard a la suite de l'expedition de 1084, le Doge 
rec;;ut en recompense de l'empereur la Dalmatie, la Croatie et le 
titre de Protosebaste mnperial2. 

Le mirage de Byzan-ce, grâce â son luxe, â sa renomme et 
a sa gloire, attirait meme ses ennemis Ies plus acharnes. Ainsi, ~n 
1084, Alexis pouvait cOIIIlpter au sein de l'arm:ee normande sur 
l'appui de Guy, propre fils de Robert, de meme qu'auparavant ii 
avait comme allies Ies compagnons de Bohemond: Raoul de Pontoise, 
Renard et Guillaume, dont la conjuration avait ete cependant decou­
verte et châti•ee 3• A leur tour, Ies Normands aider.e:it Ies Ma­
nicheens de la vallee de la Maritza a se revolter, sous le comman­
dement de Traoulos, mais ils ne purent profi~r de l'insurrection 
a cause d'une epidemie qui avait decime leur armee. Robert lui­
meme, apres avoir depense de grands ef forts pour garder la Ce­
phalonie et Corfou, mourut entoure de ses trois fils et de son auda­
cieuse epouse, Sykelgaite. 

La tentativ:e des Normands avait echoue 4• L'Empire s'etendait 

1 C h a I an don, Alexis, pp. 87-88; Id. Histoire de la domination 
normande, I, 280. 

2 Ta f e 1-T ho mas, Urk11nden, p. 55: „Dux suo addidit titulo: Dalma­
tiae atque Croatiae et imperialis Protosevastos"; Dandolo dans M u r a to r i, 
Scriptores Rerum Jtalicarum, XII, col. 250; C ha I an don, Alexis, p. 92; 
V. Miller, Essays on the Latin Orient, Cambridge 1921, p. 49-50. 

s C h a I a n d o n, ouvr. cit., pp. 88, 91-92. 
4 S c h w art z, ouv. cit., pp. 44-55, 47, „Die Macht der Nonnannen, 

vor welcher unter Robert Guiscard zwei Kaiser gezittert haten, sank schon 
nach seinem Tode". 
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de nouveau jusqu'a la mer 1• Roger, le fils et le successeur de Robert 
Guiscard, essaya de retablir l'ordre en ltalie, car, â cause des in­
trigues, le royaume qu'il avait herite (1085) etait dans une com­
plete anarchie. Bohemond se soumit quoiqu'il dut rester sans he­
ritage2. 

La paix regna pe:idant plus de dix ans 3• En -1096 eut lieu la 
premiere Croisade. Bohemond fut parmi les premiers qu.i y adhe­
rerent. II voulait fonder lui-meme un royaume et probablement 
venger son echec passe. D'ailleurs, c'est lui qui contribua le plus 
a brouiller l'empereur et Ies craises. Toutefois ce qu'il avait acquis 
en Asie - â la suite de la Croisade - ne suffisait pas â son am­
bition. M.econtant, i'1 ebaucha d'autres plans. Ayant besoin d'une aide 
pour ses nouvelles entreprises, ii alia en France et epousa en 1106 
Constance 4 , fille de Philippe 1-er. Le 9 oct. 1107, ii debarqua â 
Avlona avec 34.000 hommes. Le 13 du mois ii attaquait Durazzo 11• 

L'.Empereur. qui se trouvait a Salonique, lui opposa rapidement 
ses troupes. Boh~mond, qui n'avait aucun.e autre aide, fut vaincu 
et demanda la paix ( 1108). Son plan n' avaiit pas reussi, car le 
Pape lui-meme, vaincu et humilie, n' etait pas en etat de le se­
courir. Or c'est justement sur son aide qu'avait compte Bohtmond. 
Au contraire. Alexis, en,courage par ses succes, songeait â reprendr·e 
Ies possessio::is perdues en Italie 6• A cette occasion l'empereur 

1 H e r t z b e r g, Geschichte des byuzntirrischen und osmanischen 
Reiches, p. 271. 

2 C h a I an d o n, La domination ncrmande, I p. 271. 
a He y d, ouv-r, cit„ p. 190: „Aux guerres contre res Normand5 suc­

ced.a dans tout l'Empire grec une periode de calme, mais d'un calme passa­
ger, que la premiere Croisade n'allait pas tarder ă. troubler profondement". 
Byza,nce maint.nt Ies relations avec Venise. Cette derniere toutefois craignait 
Ies Nonnands, quoique Bohemond lui etît donne un privilege pour Antioche 
(Tafel, Urk11nden, p. 64) et en 1101 elle signa - sous le doge Michel Vi­
tale - un traite defensif contre Ies Normands avec Coloman, le roi de 
Hongrie; cf. ouvr. cit„ pp. 65--06 et Dandolo; I c„ cot 259. 

4 A. FI ic he, Le regne de Philippe 1-er, roi de France (1060-1108), 
Paris 1912, p. 89. Fliche croit y voir plutot une cootinuation de lai Croisade. 
C'est dans ce sens qu.e Bohemond, nouveau marie, ti.rvt un discours dans 
l'eglise de Chartres, racontant ses exploits et promettant des richesses ă. 
ceux qui le su:vraient. Cf. cependant H e y d, ouvr. cit., p, 192 et C h a I an­
d o n, Alexis, p. 242. 

li C h a I a n d o n, ouvr. cit., p. 243. 
6 W. Mi r l .e r, Mediaeval Rome /rom Hildebrand to Clement VIII, 

col . . The Story of the Nations, Londres 1901, p. 28. 
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renouvela la convention avec Venise contre les Normandes et leurs 
allies 1• 

II. 

Tous ces mouvelll/ents avaient comme but la conquete de nou­
veaux territoires. Chez Ies Serbes on peut meme decouvrir en une 
certaine mesure la tendance a former un etat independant de By­
zance; de meme chez Ies Bcrigares ii no~ semble entrevoir le 
desir de refaire leur ancien empir:e. sans que nous puissons cepen­
dant preciser jusqu'â quel point l'idee de nation entre en jeu. 

Plusieurs des campagnes entreprises contre les insurrections 
ont echoue mais aussi pour d'autres raisons. Les troubles religieux 
d' abord, les revoltes diriges contre le fisc et Ies complots contre 
I' empereur ensuite, ont le plus aff aibli Byzance en l'•tpuisant petit 
â petit et en creant autour du tr6ne une perpetuelle insecuritt 2• 

Constantin Doucas, voulant amasser le plus d'or possi:ble, con­
gedia une partie de l'armee. ll apaisa ainsi Ies querelles a l'inte­
rieur de la ville mais en affaiblit la ddense. li se decidait â aug­
menter en meme temps Ies imp6ts. Les plus frappes par cette deci­
sion etaient Ies V alaques des monts de l'Hellade, population 
de bergers et d'agriculteurs. Jusqu'alors ils avaient paye leurs im­

p6ts en nature et n'avai.ent pas besoin de s.e procurer de l'argent. 
MaÎlll.tenant I' empereur les obligeait a payer en especes ce qui 
etait exceptionnellem.ent difficile pour eux, car, vivant dans Ies 
montagnes, ils ne pauvaient pas facilement vendre leurs produits, 
surtout en ete. Donc, la majoration des impâts et leur payement 
en argE"nt meconterent ă tel point Ies Valaques, qu'en 1066 il essa­
yerent de se soulever 3 • 

Le soulevement eut lieu le long de la riviere Pleres en Thes-

;I! Ta f e I, Urkwnden, P,. 74; Dan do I o, lieu cite, col. 261. Sur 
!'epopee franco-normande on peut lire Ies merveilleuses pages de 
l'oexpose synthet! que de j ea n L o n g n o n, Les Franţais <fOutre-mer 
au Moyen Age. Essai sur l'expansion franţa.i.se dans le bassin de la MMi­
terranee, Paris 1929. 

2 Cf. aussi C. N e u ma n n, Die Weltstellung des byzantinischen 
Reiches vor den Kreuzziiges, ,Leipzig 1894, et la trad. franc. de Renauid et 
Kozlowski, la situation mondiale de l'Empire byzantin avant les Croisades, 
dans la Revue de l'Orient latin, X, 1903--4, pp. 57-171. 

s Ceci est rapporte par Cec au m e ne, Strategicon, ed. Wassilewski­
jernstedt, Petrograd 1894. 
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salie, entre Ies ce::itres valaques de Pharsale, Trikala etl Larissa. 
Les habitants de Trikala n'etaient pas tous Valaques, mais â La­
rissa, ils se reunissaient dans la maison d'un certain Bepl6ooi; o 

B"A.d/..oi;.1. Le protospathar Nicoulitza, parent par alliance de Ce­
caumene, etait stratege de l'Hellade 2 • Nicoulitza, prevoyant cette 
insurrection, alla â Constantinople et essaya deux fois d'exposer la 
situation ă l'empereur. Celui-ci cependant refusa de l'ecouter de 
peur qu'on ne lui demandât d'exemption d'impot. II ne lui repondit 
pas meme aux questions qu'il envoya de Thessalie. Nicoulitza 
chercha alors â entretenir des relations avec Ies chefs des rebelles 
pour pouvoir etre au courant de la situation. Mais ceux-ci l'obli­
gerent a passer de leur cote et le proclamerent g·eneral. Les rebel­
les formerent une puissante armee et par deux chemins differ.ents 
partirent pour delivrer toute leur contree du joug des Grecs. Ils 
conquirent la cite de Kitros et ensuite avec beaucoup de difficultes 
Servia. Cette fois-ci l'em.pereur .effraye repondit a Nicoulitza. li 
pardonnait aux rebelles et leur faisait grâce; ceux-ci cederent diffi­
cilement. Les chefs de la revolte vinrent meme a Constantinople 
avec Nicoulitza. Celui-ci fut cependant banni en Asie et l'on ne 
sait plus ri.en du sort des autres 3 • 

Ce soulevement determina un moment assez important pour la 
domination byzantine, meme en Grece proprement dite, surtout 
parce qu'en meme temps se precisait l'insurrection normande. Mais 
la revolte une fois apai.see, Ies Valaques, non seulement ceux de 
Grece, ma!s ceux de toute la peninsule balkanique, ne reagirent plus, 
mais devinrent Ies sujets fideles de Byzance, surtout sous les em­
pereurs Comnenes, jusqu'â la fin du XII-.e siede. 

La sittiation de Byzance etait en('.ore grave. Un soulevement 
analogue ă celui des Valaques de l'Hellade avait commence -

1 Cecaumene, ouvr. cit„ p. 68; cf. aussi N. I org a, Notes d'un histo­
rien relatives aux evenements des Balkans, dans A.c. Roum„ Bull. de la seci. 
hist„ I. 1913, p. 75-7, ~tude republiee par Id" Etudes byzantines, l, 
Bucarest 1939, pp. 23-25; A. Sac e r do ţ ea nu, Con.siderations sur l'his­
toire des Roumains au moyen dge, extrait des Melanges de l'Ecof.e Rou­
maine en France, VI, 1928, p. 117; l'edition roumaine, entierement refondue, 
Consideraţii asupra istoriei Rorrtdnilor ln evul medlu, · Bucarest 1936, pp. 
231>--238. 

2 G. Mur nu, Istoria Romdnilor din Pind, Vlahia Mare. (980~1259), 
Bucureşti 1913, p. 489. 

3 lbid., pp. 83-106 
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apres 1073 dans la region du Danube et s'etait etendu aux cites 
riveraines. Pour l'Empire, le danger etait d'autant plus serieux que 
- a cause des voisins du Nord - c',Hait le point 1e plus vulne­
rable. C'est pourquoi le vestarque Nestor fot envoye comme kate­
pane de Silistrie, la plus importante cite byzantine sur le Danube, 
dans le but precis de retablir la tranquillite. Cela ne fut toutefois 
pas possible. Les habitants de Silistrie ne voulaient plus obeir ă 
l'empereur et prefererent livrer la cite aux Petchenegues. · Nestor 
lui-meme pensa profiter de cette situation et s'unit aux insurges. 1 

Bien plus encore, il fit ce que Nicoulitza n'avait pas ase faire: il 
combattit contre l'Empiire. Le succes ne fut pas considerable. Apres 
avoir passe Ies Balkans Ies rebelles assiegerent Andrinople, devas­
terent Ies environs et se dirigerent vers Constantinople. Les com­
pagnons de Nestor, croyant que leur entreprise avait reussi, proj-e­
terent sa mort. Cette acte irrHlechi, ou peut..etre iinsinue par un 
esp•on byzantin, amena le demembrement de l'armee. Le mouvement 
echoua et Ies rebelles se retirerent. 

Les barbares resterent cependant maîtres des cites danubien­
nes, base tres avantageuse pour leurs expeditions futures. Voulant 
re-conquerir plus tard la Silistrie, Alexis lui-meme subit une hon­
teuse defaite. 

• 
Cependant Ies revoltes ne cesserent pas. Chaque annee an 

trouvait de nouveaux pretextes, surtout d' ordre religieux, pour Ies 
justifier. Elles sont dues en premier lieu aux sectes religieuses des 
Bulgares du bassin des fleuves Maritza et Toungdia. Au moment 
ou Durazzo tombait aux ma.ms des Normands, un puissant soule­
vement de Manicheens persecutes par I' empereur avait lieu dans 
la vallee de la Maritza. Le centre de la revolte etait â Philippopoli 2• 

1 Cf. I org a, Vie byzantine, Jl, 216; N. Bănescu, la domi­
nation byzantine sur le Bas-Danube, dans A. R.1 Bull. de la sect. 
hist„ Xlll, 1927, p. 18; N::I. Dobrogea bizantină: ducatul de Paristrion, dans 
Dobrogea, cincizeci de ani de vieată românească, Bucureşti 1928, p. 301; 
Zlatarski, Geschichte der Bulgaren, p. 88, croit que les rebelles du Danube 
etaient Bulgares et que Nestor lui-meme serait de meme origine, d'oil son 
ailiance avec eux. 

2 Wasiliewskij, Crainw li paa1<aa&1 Baaaarliic„aro Bosira11a 
XI ~·ha, dans furnal Ministerstva narodnago prosvesteniia, voi. CCXV­
CCXVI, jui!Let-aout 1881, St. Petersbourg, p. 150. 
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L'action avait commence par T.raoulos, homme de confiance de 
I'Empereur, qu'il avait en effet longtemps fidelement servi. Zonaras 
accuse meme Alexis d'avoir invente le complot des Manicheens afin, 
de pouvoir s'emparer des richesses de leurs chefs 1• Parmi ceux-ci 
se trouvaient des parents de Traoulos. Ce dernier n'hesita pas 
longtemps et s'uni1t â eux, pour venger ses soeurs depossed~es par 
l' empereur. 11 pilla Philippopoli et campa â Veliatova, dans la vallee 
de la Maritza. 11 entra en relations avec Ies chefs petchenegues de 
Silistrie et Glavinitza. Alexis, occupe aussi en Asie, offrit d'abord 
la paix, mais Traoulos refusa de l'accepter, et l'empereur fut oblige 
de guerroyer non seulement contre lui, mais, en premier lieu contre 
Ies Petchenegues. Pour Ies combattre, il avait envoye Pacou.rien et 
Brana. 

Plus tard ( en 1091), alors qu' Alexis devait pacifier Ies Serbes 
et lutter contre Zachas en Asie, il fut oblige d' apaiser, encore ă 
Philippopoli, une autre revolte, celle de Gabras. En meme temps 
commencent Ies redoutables invasions des Petchenegues, qui com­
ptaient sur l'instabilite inrerieure de l'Empire et sur Ies insurrections 
nombreuses et variees des peuples des Balkans. 

Constantin le Monomaque avait eu l'imprudence de permettre 
aux Petchenegues arrives jusqu'au Danube de s'etablir aussi sur la 
rive droite du fleuve. Peu â peu ils arriverent â se rendre maîtres 
des puissantes forteresses qui defendaient la frontiere byzantine 
de ce cote 2 • De la ils pouvaient venir en aide â n' importe quels 
rebelles, fussent-ils politiques ou religieux 3 • A l'appel de 

_ Traoulos ils entreprirent leur premiere invasion importante 
sous Ies ordres des chefs de Silistrie et Vicina 4 • Pacoorien et 
son lieutenant Brana tomberent sur le champs de bataille, laissant 
libre la route vers Andrinople. Byzance fut en proie â la terttur; 
c'est pourquoi Alexis appela en toute hâte Tatikios et l'envoya â 
Andrinople former une nouvelle armee. Puis ii lui envoya comme 
renfort Humbertopoulos et ses soldats, Ies Francs venus de Cyzi­
que. Tatikios se fixa â Blesme entre Andrinople et Philippopoli. 

1 Z o n a r a s, XVIIl, 22, p. 736. 
2 Cf. I org a, Vie byzantine, Il, 212-213. 
3 Au sujet des invasions petchenegues anterieures et •surtout en ce qui 

concerne l'impuissance de Monomaque ă. Ies repousser, cf. G f o re r, By­
zantinische Geschichten, Ul, 474--507. 

4 A n n e C o m n e ne, VI, 4, pp. 279-280. 
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Cependant les Petchenegues eff rayes se retirerent. Entre temps, 
encouragts par leur victoire anterieure, ils devastent encore une fois 
l'Empire, sous la conduite de Tzelgou-khan i. 

L'expedition fut reprise en 1087. Les Petchenegues avance­
rent jusqu'â Chariopolis, pres de Rodosto, sans rencontrer la moin­
dre resistance. Le chef de l'armee byzantine, Nicolas Maurokata­
kalon, se porta au devant d'eux ă. Pamphilion entre Demotica et 

Rodosto, mais se retira ă Koule. Lă., bien qu'attaques ă l'impro­
viste, Ies Byzant;ns gagnerent la bataille et le chef petchenegue 
Tzelgou-khan 2 mourut dans le combat. L'armee petch·enegue, de­
dmee, se retira 3• 

Gette fois Alexis decida d'entreprendre une expedition decisive. 
II concentra son armee dans le bassin de Toundgia ă. Lardea entre 
Y amboli et Goloe. II envoya une flotlte bien equipee qui partit 
d' Anchialos aux embouchures du Danube sous Ies ordres de Geor­
ges Euphorbene. Bryenne et Maurokatakalon s'opposerent a l'idee 
d'une expedition au-delă des Balkans, mais Georges Paleologue la 
soutint et reussit ă faire passer l'armee par Ies Portes de Fer (Si-· 
dera). Les Petchenegues, effrayes par l'armee et la flotte byzanti­
nes, envoyerent une delegation pour demander la paix. Les com­
mandants de r armee la dirigerent vers Constantinople, mais en 
route Ies gardiens furent tues par Ies envoyes qui s' enfuirent. Ceci 
determi::ia encore plus Alexis ă entreprendre une action raP,tide 4 • 

Les Petchenegues appelerent entre temps Ies Cumans ă leur se-

1 Id. ibid., Vil 1, pp. 3:J)-..<331; Hertzberg, Oeschichte des byz. und 
osm. Reiches, p. 272. · 

2) C ha I an don, Al.exis, p. 112, admet comme compagnon de Tzelgou, 
Salomon, le roi detrâne de Hongri.e ( 1085), qui serait ainsi mort dans la 
melee, en se basant sur Chronicon Posoniern;e (Mon. Arp. ad., p. 56). De 
meme St. Katona, Historia critica regum Hungariae stirpis Arpadianae, II, 
Pest, pp. 49~500. qui cite Turocz. Cependant Leib, Rome, Ki.ev et Byzance, 
pp. 143--152, montre que Salomon meurt en 1087, prisonnier dans son propre 
royaume. Anne Comnene VII, 1, p. 331, dit d'une fai;on precise que l'armee 
assez important des Daces avait comme chef un certain agitateur Salomon 
xat ciito 'tOU .iaxtxou a'tpa'te6p.a'to<: oux oAtŢOCJ<: Jiv o oB'tw xaloup.EYO<: 
:EoA.0110011 alj(LaŢwŢo<: ~"· je crois qu'il s'agit d'une autre personne, n'ayant 
rien a faire avec la Hongrie ; ii est meme possible que le mot dace n'ait 
pas ici ce sens. 

a C h a I an do n, ouvr. cit., p. t 13. 
4 Les auspices ne paraissaient pas tres encourageants. Differents pre­

sages se montraJent defavorables a l'empereur. Parmi ceux-la on mentionne 
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cours. Une fois arrive â. Silistrie et se pressant d'engager la lutte, 
l'empereur fut vaincu et s'enfuit â Goloe, puis â Berrhoe. Dans 
la relation qu'elle nous en donne, Anne n'omet pas le mot d'esprit 
populaire qui caracterisa cette foite tragique. Les citoyens de la 
capitale se moquaient de son pere en lui disant que de Dristra â 
Goloe le chernin n'avait ete ni long ni honorable 1• Mais la querelle 
qui eclata entre Ies Petchenegues et l'armee des Cumans nouvelle­
ment arrivee, permit a Alexis de s'echapper. Retire â Eski-Sagra, 
ii commen~a ă refaire son armee vaincue dans l'espoir d'une nou­
velle expedition. Le comte de Flandre, qui revenait justement de 
Jerusalem, lui promit un renfort de 500 chevaliers 2• 

L'annee suivante Ies Petchenegues envahirent de nouveau l'Em­
pire jusqu'ă Markella. Les Cumans cependant Ies poursuivaient de 
pres et par peur d' eux, ils demanderent la paix. Mais Alexis, tout 
en la leur off rant, occupa Ies defiles, attira Ies Cumans par de 
riches presents et Ies obligea â. se retirer. En effet, Ies Petchene­
gues n'avaient pas respecte la paix et continuerent â avancer. lls 
attaquerent Philippopoli et obligerent Ies imperiaux se retirer â 
lpsala entre Andrinople et Demotica. ~tte fois-ci l'empereur, ne 
pouvant livrer bataille, fut oblige de solliciter lui-meme la paix 
( 1089). Les envahisseu,rs passerent l'hiver â Taurokomon et au prin­
temps se dirigerent vers Chariopolis 3• Le camp imperial ·etait â Bul­
garophygos sur la riviere Erghine. C' est la qu' arriva le secours du 

une eclipse, qui aide a dater l'evenement; cf. C h a I a n d o n, Alexis pp. 
101-136, et K. Di e t e r, Zur Glaubwilrdigkeit der Anna Komnerra, I, 
der Petcheneger Krieg, 1084--1091, dans Byz. Zeitschrift, llt, 1894, p. 387, 
datent la guerre proprement dite en l'automne \1088 jusqu'au 29 avril 1091. 
Pour la chronologie des batailles nous suivons C h a I a n d o n, ouvr. cit., 
pp. 101-106, qui verifie d'une fac;on detantee Ies dates d' Anne Comnene. 

1 Ann e Co m ne n e, VII, 3, p. 350: o't<. xczt E>,<.jov o[ r.:o'A.i"tczt ci:o 
tlJ" âptO'tCI\I e\i; roA.OljV xaA.011 d'.itAljXtOll, Koµ.YljV<. - ; cf. aussi. Wassi li­
ewsk i j, ouvr. cit. p. 163: OT~ A"CTpa ,!l'l ro·oH xnpowaA CTaH~IA, I<o"­
JIHHb. G. I. Brătianu, Vicina, dans A. R. Bull. de la seci. hist., X. 1923. 
p. 122 ; „la course n'Hait pas pettie"; dans la n. I., d'apres Kulakovskij, on 
cite Papadimitrij, qui propose la conjecture ar.:A.tX'to11 en traduisant- „de 
Drestr a Goloe tres belle halte, Comnene. .. ", V. aussi la ll~e 'ed. dans Re­
cherches sur Vicina et Cetatea Albă, Bucarestl1935, p. 17-18. C'est la m~me 
traduction que celle de Wassilliewskij citee plus haut.~Cf. aussi N. I org a, 
Les premieres cristallisations d'Etat des Roumains, dans~Bulletin de la sec­
tion hist. V-VIII (1920), p. 41. 

2 A n n e C o m n e n e, VII, 6, p. 355. 
a La ch~onologie est etablie par Chalandon, ouvr. cit., p. 120, n. I. 

https://biblioteca-digitala.ro



102 A. SACERDOTEANU 

comte de Flandre. Alexis I' envoya cependant contre le Sultan de 
Nicee, Aboul-Kassim, qui attaquait Nicomedie, et contre Zachas. 
avec une partie de I' armee, sous Ies ordres de Constantin Dalasse­
nos. Lui-meme fot oblige de se fort~fier â Tzouroulon tandis que 
Ies Petchenegues occupa;ent Hafsa et Bulgarophygos et se prepa­
raient â y passer l'hiver. Au debut de l'fover, laissant le com­
mandement de l'armee â Nicolas Maurokatakalon, iil. vint â Con­
stantinople ·apres avoir remporte deux victoires 'sans importance ă 
Chirovache. Zachas essaya d'attaquer aussi Ies provinces euro­
peennes et chercha â attir~r de son câte Ies Turcs au service de 
l'empereur. Ce geste semble avoir decide Alexis â demander des 
mercenaires en Occident. C' est â cela que se refereraient Ies pas­
sages dans Ekkehard et Ber:J.old 1• L'empereur n'aboutit, cette fois 
non plus, â aucun resultat. 

Au printemps de 1091, l'empereur pr~para une nouvelle cam­
pagne. II concentra Ies armees â Aenos sous les ordres de Nicephore 
Melissene. Mais Ies Petchenegues avan.;aient poursuivis par Ies Cu­
mans appeles par Alexis et conduits par Togortak et Maniak. On 
ne pouvait cependant pas trop compter sur leur appui car Ies Bar­
bares pouvaient ă chaque moment trahir Ies Byzantins, surtout de­
puis que l'empereur, qui avait repris le commandement de l'armee, 
etait oblige â cause d'eux d'ouvrir Ies hostilites. L'attaque fut fix~e 
le 28 avdl. A cette meme epoque 5000 Petchenegues passerent 
dans Ies rangs byzantins, augmentant amsi leur courage 2• En ce 
qui co..,cerne le commandement de l'armee, l'empereur etait assiste 
par les generaux Georges Paleologue, Constantin Dalassene, Mo­
nastra et Humbertopoulos 3 • La batai'.Lle fot livree le 29 avril â Le­
bounion. La defaite des Petchfoegues fot definitive. Un massacre 
affreux s'ensuivit, dii probablement â Synesios, ex-ambassadeur 

1 Cf. id. ibid., p, 131. 

2 V. id., ibid., p. 133 et n-. 3; cf. N. I org a, Les premieres crisfalisa­
fions, p. 45, ou l'on nous dit que ces· „hommes audacieux des regions 3uto­
nomes de la montagne, qui, au nombre de ~ accourent aider l'empereur 
dans ce combat de Lebounion", pounraient etre des Macedo-Roumains, sur­
tout du fait que la tentative de Chalandon, „d'interpreter aih?p.ol..oi: par 
fransfuge n'est pas reussie. A l'endroit cite Neantzes n'est nulflement un 
transfuge mais un rebelle"; v. aussi id., Vie byzantiT1e., II, 251-252. 

3 Dans leurs r:angs figurait aussi un corps armenien, d'apres la rela­
tion de Mathieu d'.Edesse, Chroniq~. dans l'ed. Dulaurier, Bibliotheque 
historique armenienne. Paris 1858, p. 200. 
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chez les vaincus 1 • Ceux qui survecurent furent colonises aupres du 
Vardar. ou se trouvarent aussi quelques elements turcs 2. 

Par cette victoire le perii petchfoegue etait ecarte. Mais l'in­
surrection cumane eut lieu quelque temps apres. 

En effet en I 095, un Pseudo-Digenes entra en relations avec 
Ies chefs cumans juste au moment ou Alexis deva;t tenir tete a une 
nouvelle insurrection de Vlkan. L'histoire de ces relations n' est 
pas tres explicite 3• On nous mentionne cependant la route suivie 
et le passage du Danube. Un Vlaque annom;a a J' empercur le perii 
qui le guettait, mais Ies Cumans etaient aussi accompagnes de Vla­
ques 4• Alexis pensa d'abord occuper Ies defii.~ des montagnes et 
se rendit â Anchialos, point de concentration de l'armee, mais ii 
envoya d'abord Monastra et Euphorbene a la rencontre des envahis­
seurs. Avec un secours indigene Ies Cumans attaquerent A1nchialos. 
Ne reussissant pas â la conquerir, ils marcherent sur Andrinople 
ou ils se heurterent â la rtsistance de la garnison commandee par 
Bryenne. Alexis s'empressa de venir en aide â la viile assiegee, fit 
prisonnier par ruse le chef cuman et J' envoya â Constantinople Oli il 
fut aveugle. Restes sans chefs, Ies envahisseurs s' addonerent au 
pilJage, et ils furent facilement vaincus a Taurokomon. Ils se re­
tirerent au-delă du Danube par Ies Portes-de-Fer 5• 

Mais Alexis ne put cependant pas jouir de la paix. En Occi­
dent se preparait une expedition armee pour la delivrance des Lieux 
Samts: la Croi.sade. La premiere, {ormee de plusieurs corps expe­
ditionnaires ainsi que Ies suivantes, devait traverser le territoire by­
zantin. 

1 An n e C o m n e n e, VIII, 7. pp. 407-8. 
2 Zona ras, VIII, p. 741, Hertzberger, Gesch. der Byz. p. 273. 

id. Gesch. Griechenlands, I, p. 358-9. 
3 C'est Nestor dans sa chmnique qui nous en parle (L. Lege r, 

Chronique dite de Nestor, Paris 1884, p. 190, cf. maintenant aussi l'ed. de 
O. P op a-Li s se an u, Izvoarele istoriei Romdnilor, VII. Cronica lui Nestor, 
traduction et commentaires, Buc arest 1935, p. 163: „Devgenevici"). En 
meme temps, cependant O r d. V i ta I e, Hist. eccles. (ed. Prevost voi. 
IV, p. 212) nous cite encore un Diogene, compagnon de Bohemond en 
France. Plus tard, en 1166, la chronique russe mentionne un certain Leon, ms 
de Romain Diogene, beau-pere de Vsevolod laroslavitsch. 

' Ann e Co m nene, X, 3, p. 311. 
5 Rack i, Borba, 77, 196---212, apud j ir e f e k, Gesch. der Bulgaren, 

p. 209; cf. de meme Ann e Co m nene,, X, 4, p. 17. 
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Le premier, Gauthier-sans-Avoir prit dans l'Empire la route 
de Zemlin-Belgrade puis par Nich, Sofia, Philippopoli, Andrinople 
â Constantinople ou il arriva le 20 juillet 1096. A sa suite venait 
son compagnon Pierre I' Ermite dont I' armee se montra indiscipli­
nee justement en territoire imperial. Les deux expeditions „popu­
laires" furent lamentablement ecr-3s2es en Asie par Ies Turcs 1• 

La troupe conduite par Godefroy de Bouillon etait mieux or­
ganisee. L' empereur envoya â sa rencontre des ambassadeurs qui 
lui demanderent une seule chose: de maintenir l'0 rdre. II est vrai 
qu'il fut gard·e de Zemlin jusqu'â Silivri, pres de Constantinople, 
ou Ies Croises commencerent â pilier, ce qui augmenta la mefiance 
de l'empereur. Ils entrerent .â Byzance le 23 decembre. Hugues 
de Vermandois y etait arrive avant Godefroy. apres s'etre d'abord 
arrete â Durazzo. De lâ il avait ete escorte avec soin jusqu'iă la ca­
pitale par Jean Comnen.e et Nicolas Maurokatakalon, gardiens de 
la cote albanaise. Les deux croises se soumirent â l'empereur. 

Bohemond le Normand et ses compagnons arriverent de meme 
â Durazzo et Avlona, se dirigerent par la vallee du Drin et arrive­
rent par Kastoria et P.elagonie au Vardar. C'est la qu'ils furent 
attaques par unie armee imperiale formee de Petch·enegues et de 
Turcs, car ils avaient aussi attaque u:ie cite by:z:antine. Cette ba­
taille provoqua une querelle entre Bohemond et son compagnon Tan­
crede. A Serres toutefois deux curopalates notifierent â Bohemond 
le desir de l'empereur de conclure avec lui une alliance personnelle. 
C' est pourquoi, une fois arrive â Roussion, Bohemond confia le com­
mandement de l'armee â Tancrede, et partit avant l'armee â 
Constantinople. Dans sa discussion avec l'empereur, il rechercha 
certains avantages personnels. peut-etre meme quelque dignite ou 
un apanage, tout en se comport~nt d'une fa~on fort arrogante. 

Ensuite vinrent Ies Croises de Provence avec Reymond de 
Toulouse et l'eveque Adhemar de Puy, qui - de Skutari ou ils 
avaient ete attaques par Bodin - se dirigerent vers Duraz:z:o. etant 
surveilles par Ies Grecs. Ils passerent ensuite â Vodena et Rous­
koi, ou ils d·evasterent la viile. A leur tour â Rodosto ils furent 
attaques par Ies troupes petchenegues. Dans la meme contree, ils 
etaiant suivis par Robert Courteheuse, comte de Normandie et 

1 Leur chronologie est fixee par H. H a g e n m a y •e r, Chronologie 
de la premier:e-. croisade-1 extrait de la Revue de l'Orient latin, Vl-VJ!, 
Paris 1902. · 
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Etienne, comte de Blais et de Chartres, qui etaient aussi arrives 
â Durazzo 1• 

Taus Ies Croises se reunirent ă. Constantinople ou ils furent 
eblouis par la splendeur de la ville. L' empereur se montra tres ge­
nereux envers eux, et ne leur fournit aucun motif de mecontentement. 
li chercha cependant ă. se Ies attacher par clifferents traites, ega­
lement avantageux, leur reconnaissant Ies possessions qu'ils pren­
draient aux Musulmans et qui ne seraient pas byzantines. Pour leur 
perm.ettre d'atteindre leur but, I' empereur lui-meme mettait ă.· leur 
disposition beaucoup de moyens 2• 

Le passage des Croises dans la peninsule balkanique, au mo­
ment ou elle etait si agitee. fit que Ies peuples qui constituaient 
l'Empire, oublierent completement de se rendre compte qu'ils fai­
saient parti d'un corps incliivisible, concevable seulement dans sa to­
talite: l'integrite imperiale. La tendance d'individualisation des chefs 
croises imprima cette mentalite aux populations balkaniques avec 
lesquelles ils venaient en contact. Le moment etait favorable pour 
l'infiltration de telles idees. 

La confiance des sujets imperiaux commence ă. disparaître et 
Byzance ,ne peut plus compter sur leur fidelite. Les evenements ul­
terieurs verifieront cela. bien que Byzance lutte de toutes ses for­
ces pour pouvoir prolonger sa vie. Les nouveaux etats qui naissent 
de ces troubles et qui ont la force de s'affirmer, annule.nt toute re­
sistance de sa part. 

1 Cf. Ies sources principales dans Recueil des historien.s des Crolsades, 
Historiens Orientaux, Occidentaux et Grecs, et Documents Armeniens, Paris, 
et H. H a g e n m e y e r, Anonymi Gesta Francorum et aliorum Hyerosoli­
mitanorum, Heidelberg 1890; L. Bre hi e r Histoire anonyme de la pre­
mier~ croisade, Paris 1924. Et Ies etudes suivantes: H. v. S y b e I, Ge­
schichte des ersten Kreuzzliges, ed. 2, Leipzig 1881; R. Ro h r ic h t, 
Beitrăge zur Geschichte der Kreuzzlige, 2 voi„ Berlin 1874-1878; id. 
Oeschichte des ersteiz Kreuzzliges, lnnsbrilck 1901; F. C ha I an don, 
Histoire de la premiere -croisade, Paris 1925; L. B r e h i e r, L' Eglise et 
l'Orient au moyen-dge. Les Croisades, ed. 5, Paris 1928; R I org a, Breve 
histo~re des croisades, Paris 1924; id. Essai de synthese de l'histoire de 
l'humanite, 11, Paris 1927, pp. 268-366; R. Or o us set, Histoire des 
croisades et du royaume franc de Jerusalem, l, Paris 1935. 

2 Ceci r:esort clairement des lettres des croises et meme de Bohemond, 
admirablement ,mises a la portee des investigations par H a g e n m a y e r, 
Die Kreuzzligsbriefe aus den fahren 1088-110, lnnsbruck 1901, pp. 13S--9, 
154---5. 
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Tous ces mouvements politiques et sociaux par lesquels Ies 
empereurs se succedaient, les arm-ees luttaient et les invaiiions etaient 
arretees ont cantribue â l'affaiblissement de l'Empire. Mais Ies vic­
toires qui ont couronne tous Ies efforts de domination maintinrent 
encore longtemps le prestige de Byzance. Cependant le XI-e siecle 
sig::lifie sa decadence politique: Ies nations sous sa tutelle commen­
cent â penser â une domination politique nationale1. Cest ainsi 
qu'une atmosphere differente se cree da1D.s la penin~ule des Balkans. 

A. SACERDOŢEANU 

1 Au su.jet de l'atmosphere cr~~e par la croisade, cf. A. S ace r d o -
ţ e a n u, Spiritul popular al cruciadei I, dans „Convorbiri literare", LXI, 
1928, pp. 283-300. 
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